
Thème 3-A TP2 : des anticorps contre le 

virus de la grippe…  

Comment le virus de la grippe est-
il neutralisé? 

Lycée E. Delacroix Tale S 



• Les épidémies de grippe surviennent chaque année, au cours de 

l’automne et de l’hiver, dans les régions tempérées. La grippe 

causée par un virus, se caractérise principalement par l’apparition 

brutale d’une forte fièvre, de maux de tête et de douleurs 

musculaires et articulaires. La plupart des malades guérissent en 

une semaine sans avoir besoin de traitement médical, signe que 

l’organisme a mis en route des mécanismes de défense efficaces. 

• Célestine soufre d’une forte fièvre (39°C), de douleurs de type 

courbatures. Le médecin lui diagnostique une grippe et comme 

unique traitement lui préconise une semaine de repos. Elle appelle 

son amie Juliette, car elle ne comprend pas comment ses 

mastocytes, cellules dendritiques et autres granulocytes vont 

pouvoir venir à bout du virus grippal. Juliette rassure Célestine, en 

lui proposant de mener l’enquête sur le mode d’action de son 

système immunitaire dans le cas d’une infection grippale. 

• Par une démarche d’investigation, aidez Juliette à rassurer 

Célestine sur l’efficacité de son système immunitaire. 

 



Document 1 : le virus de la grippe 

D’après SVT, TS, Nathan, ed.2012 , p298. 



Les cellules hôtes du virus 

de la grippe sont 

essentiellement les cellules 

respiratoires 

http://www.inra.fr/la_science_et_vous/dossiers_scientifiques/
maladies_emergentes/grippes_aviaires_et_animales__1/le_vi
rus_et_le_cycle_viral 



Document 2 : des modifications du sérum* 

 

D’après SVT TS, Belin, ed.2012, p.284 



Document 3 : les cibles des anticorps 

 

D’après SVT TS, Belin, ed.2012, p.285 



Résultat de la détection de l’HCG par des 

anticorps anti-HCG 

Goutte d’urine + Ac 

anti-HCG fixés à des 

billes de latex 

Goutte d’urine + Ac 

anti-HCG fixés à des 

billes de latex 

Mise en évidence 

d’une agglutination 

=> l’urine contient 

de l’HCG 

Absence 

d’agglutination 

=> l’urine ne 

contient pas d’HCG 



• L’action des anticorps 

Photographie au microscope électronique à transmission 

d’anticorps fixés à leurs antigènes 

Les anticorps semblent être plastiques (~flexibles) 

Mise en évidence d’un contact moléculaire donc d’une 

reconnaissance entre deux molécules. 



Mise en évidence d’une agglutination des 

antigènes en présence d’anticorps 

SVT, TS, Belin, ed.2012, p.285 



Mise en évidence de la spécificité des 

anticorps par l’étude du test 

d’Ouchterlony 

 

http://www.snv.jussieu.fr/bmedia/ATP/immu2.htm#fourni 

Matériel Préparation des puits 



Extrait d’une ECE 



La spécificité de l’anticorps pour sont antigène 

Après 1h : résultats de l’expérience 

 La méthode de la double diffusion d’Ouchterlony  

S. DALAINE 



Les Anticorps sont spécifiques d’un antigène 

donné 
   L'interprétation des résultats du test 

d’Ouchterlony a permis de mettre en évidence la 
spécificité d’un anticorps pour un antigène 
donné. En effet les Anticorps permettent une 
agglutination des antigènes par la formation de 
complexes immuns. 

Agglutination de l’antigène HCG 

par les anticorps anti-HCG 
L’agglutination des antigènes 

passe par la formation de 

complexes immuns 



Elucidation de la spécificité d’anticorps à 

un antigène via une étude moléculaire 

 



Mise en évidence de la zone de fixation 

de l’anticorps sur l’antigène 



L’immunoglobuline présente la particularité 

d’être plastique (cf remarque du slide n°8) 

http://acces.ens-lyon.fr/acces 



Séquences peptidiques sur anagène des deux 

chaînes lourdes et des deux chaînes légères d’un 

même anticorps 

• Les deux chaînes lourdes sont constituées 

d’environ 440 acides aminés 

• Les deux chaînes légères de 220 acides aminés 

Attention à modifier l’échelle sur anagène; ici on 

travaille sur des séquences peptidiques  



Comparaison des chaînes lourdes d’un 

même anticorps  

• Les deux chaînes lourdes d’un anticorps 

sont strictement identiques. 



Comparaison des chaînes légères d’un 

même anticorps  

• Les deux chaînes légères d’un anticorps 

sont strictement identiques. 



Hypothèse expliquant la spécificité d’un 

anticorps pour un antigène donné  

• On a vu grâce au logiciel Rastop, qu’il existait une 

complémentarité entre une partie de l’antigène et 

la partie terminale des 4 chaînes de l’anticorps.   

• On sait qu’un anticorps est une protéine, et ainsi 

sa structure tertiaire est déterminée par sa 

séquence peptidique primaire. 

• On peut donc supposer que la spécificité d’un Ac 

pour un Ag donné est due à une différence de 

séquence peptidique des 4 chaînes au niveau des 

premiers acides aminés de ces chaînes. 



Comparaison des chaînes lourdes de deux anticorps 

dirigés contre deux antigènes différents d’un même 

individu 

• On observe une grande variabilité dans la séquence 
peptidique des 110 premiers acides aminés des deux 
chaînes lourdes (anti GP120 anti GP41). 

Séquence peptidique 

de la chaîne lourde de 

l’Ac anti-GP120 

Séquence peptidique 

de la chaîne lourde 

de l’Ac anti-GP41 



Comparaison des chaînes légères de deux anticorps 

dirigés contre deux antigènes différents d’un même 

individu 

Séquence peptidique 

de la chaîne légère de 

l’Ac anti-GP120 

Séquence peptidique 

de la chaîne légère 

de l’Ac anti-GP41 

• On observe une grande variabilité dans la séquence peptidique des 

110 premiers acides aminés des deux chaînes légères (anti GP120 

anti GP41). 



BILAN sur le rôle et la structure des anticorps 

• Un anticorps est une protéine, constituée de 4 chaînes 
identiques deux à deux: deux chaînes lourdes de 440 
aa et deux chaînes légères de 220 aa. 

• Une chaîne légère est constituée de 2 sous-unités (de 
110 aa chacune), une chaîne lourde de 4 sous-unités (de 
110 aa chacune). 

• La spécificité d’un anticorps pour un antigène donné 
repose sur une variabilité de la séquence en aa de la 
première sous-unité des chaînes lourdes et légères. 

• Ainsi, cette variabilité dans la séquence primaire de 
cette sous-unité, permet une variabilité de la structure 
tridimensionnelle des extrémités de l’Ac spécifique 
d’un antigène donné.  



Schéma d’un anticorps spécifique d’un antigène donné 
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Protéines de surface du virus 

reconnues comme du non soi = 

déterminant antigénique 

D’après Alain Gallien, nov 2005  

Deux virus neutralisés par un seul anticorps = agglutination 

formant un complexe immun 


